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   Quand je vois que partout l’extrême droite gagne : en Italie, aux Pays-Bas, en Suède, 
en Argentine, sans parler de la France où elle est aux portes du pouvoir, quand je vois 
que partout on augmente les budgets militaires, quand je vois que M. Bolloré a gagné 
son pari et que Hachette, ses maisons d’édition, son organe de diffusion, ses points 
de vente, ses bibliothèques de gare vont rejoindre, au milieu de ses autres sociétés, 
les titres de presse et les chaînes de télé qu’il possède déjà, je vais regarder le soleil 
miroiter sur la Dordogne et je me dis que ce n’est pas le monde dont nous avions rêvé, 
que ma génération a voulu bâtir lorsqu’elle avait vingt ans. Était-ce vraiment un rêve 
de croire à la culture pour tous, à l’excellence, au partage équitable des richesses, à un 
monde plus juste ? Était-ce vraiment un rêve qu’Israël trouve sa place aux côtés d’un 
État palestinien ? Était-ce vraiment un rêve que la Russie s’allie à l’Europe pour la 
prémunir de l’Amérique ? Au vu de ce qui se passe, assurément, oui. Restent les livres, 
les rescapés du grand naufrage auquel nous assistons, impuissants.

C. L.

www.editionsducanoe .fr
Facebook : Editions du Canoë

Voici le programme :

Michel Serfati, Ismène la sœur oubliée, imagine que l’humanité aurait eu un autre 
destin si elle avait choisi la figure d’Ismène, aventureuse, libre, vivante plutôt que 
celle d’Antigone, tragique et fascinée par la mort. Il nous conte donc l’Odyssée d’une 
femme qui traverse le monde antique, dont les aspirations et la vie sont, somme toute, 
proches des nôtres.

Avec Nikos Maurice, Hollywood, les années rouges, nous plongeons en plein 
maccarthysme. Talentueux et documenté, l’auteur a construit une intrigue à suspense 
au cours de laquelle le jeune dramaturge Harvey Zrodwayne, promis, s’il n’avait été 
communiste, à une carrière éclatante, se trouve pris dans une vaste machinerie où 
gravite la grande famille du cinéma hollywoodien. Il est rare qu’un auteur français 
pénètre la société américaine avec autant d’acuité.

Les Cartes postales de Michel Butor sont à la fois des éclats intimistes de l’échange 
épistolaire intense que l’écrivain a entretenu avec ses différents correspondants et une 
incursion modeste de l’écrivain dans le domaine plastique, dont se sont emparées 
Pauline Basso et la photographe Adèle Godefroy. Mireille Calle-Gruber réinscrit ces 
échanges dans la vaste œuvre butorienne.

Enfin, Le Vieil air du monde, dernier recueil du poète Jean Pérol, renoue avec la 
respiration essentielle de toute vie, le rythme vital que nous chante la langue pour qui 
sait la lire et l’entendre.

Du 10 mars au 22 avril, les Éditions du Canoë montreront leurs publications à l’Espace 
de la Croix David, 57 rue Valentin Bernard, à Bourg-sur Gironde 33710 avec des 
œuvres de Vadim Korniloff, Claude Georges, Daniel Nadaud, Alain Cardenas-Castro 
et Julio Le Parc.

Bien amicalement

Colette Lambrichs



Nikos
Maurice ����������������������������������������������������������

2 février

Genre : roman policier
Préface de Roger Martin
Format : 13 x 21 cm
Pages : 424
Prix : 22 €
ISBN : 978-2-490251-84-1

Né à Paris en 1983, Nikos Maurice a passé les vingt premières 
années de sa vie dans le Val-de-Marne à Fontenay-sous-Bois, ville 
pour laquelle il travaille désormais comme journaliste. Durant ses 
études de cinéma et audiovisuel à Censier, il a écrit et réalisé plu-
sieurs courts métrages autoproduits tout en écrivant des nouvelles 
et des romans. C’est en 2016 qu’il publie son premier livre, L’infiltré 
de La Havane, aux éditions de La Différence. Hollywood, les années 
rouges est son deuxième roman. 

Photographie : © Matthieu Regnier

Harvey Zrodwayne est un jeune dramaturge et scénariste, brillant 
et gouailleur. Après ses premiers succès new-yorkais, son agent lui 
propose de rejoindre Hollywood où une carrière fulgurante l’at-
tend. Seul hic : Harvey est communiste. Et en cette année 1951, 
le maccarthysme et la chasse aux sorcières battent leur plein, les 
têtes d’affiche tombent les unes après les autres pour « activités 
anti-américaines » et la méfiance est généralisée. Le héros s’en 
aperçoit vite, lui qui retrouve à Los Angeles son grand frère, Sam, 
scénariste à succès par ailleurs porté sur la bouteille qui dort avec 
un revolver et se sent traqué en permanence. Ce qui aurait pu 
relever de la paranoïa californienne se révèle peu à peu être une 
vaste intrig ue où gravitent un psychologue anticommuniste affi-
lié au FBI, des militants repentis et délateurs, des comédiennes 
talentueuses et désabusées, une mystérieuse voiture bleu clair qui 
disparaît sitôt qu’on s’en approche… et Sue, secrétaire pas vraiment 
gauchiste d’un magnat de la production cinématographique, dont 
Harvey s’entichera rapidement, au cours d’une éducation senti-
mentale autant que politique.
La façon dont Nikos Maurice nous entraîne dans l’Amérique des 
années cinquante tient du tour de force, tant par l’incarnation de 
personnages hauts en couleur et attachants que par un style qui se 
joue des codes, à la fois comique et trépidant. La grande famille du 
cinéma hollywoodien défile au passage, et le lecteur pénètre jusque 
dans le jardin d’un James Stewart débraillé, où s’est encastré la voi-
ture neuve de notre héros devenu détective amateur… Un régal de 
suspense et de romanesque.
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Michel 
Serfati  �������������������������������������������������������������

5 janvier

Genre : roman
Format : 12 x 18,5 cm
Pages : 280
Prix : 18 €
ISBN : 978-2-490-251-83-4

Né en 1953 à Belfort, Michel Serfati entre en littérature avec Finir 
la guerre, sélectionné au Festival du Premier roman de Chambéry 
en 2016. Il publie ensuite, toujours chez Phébus, L’Enfant de la 
colère en 2020.

Qui est Ismène ? Fille de Jocaste et d’Œdipe, sœur  d’Antigone, 
d’Étéocle et de Polynice, que savons-nous d’elle en dehors des 
illustres membres de sa famille  ? Rien, sinon qu’elle n’existe que 
comme reflet du destin tragique de sa sœur. Michel Serfati lui 
 invente une vie après la mort d’Antigone, l’imagine quittant Thèbes 
avec sa servante Phénarète, découvrant Athènes, rencontrant 
 Sophocle à qui elle raconte le drame de sa famille, les  Labdacides, 
revenant à Thèbes pour assister à la mort de Créon puis, prenant 
définitivement le large pour mener une Odyssée au féminin, per-
dant, dans son exil, son statut de princesse. Le charme de ce livre 
est que l’auteur s’amuse avec la mythologie, nous dresse le portrait 
d’une femme belle et aventureuse qui se défait des liens ataviques 
qui la gardaient prisonnière pour inventer sa vie et  découvrir le 
monde.
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Jean
Pérol �����������������������������������������������������������������

1er mars

Genre : poèmes
Format : 12 x 18,5 cm
Pages : 128
Prix : 15 €
ISBN : 978-2-490251-86-5

Jean Pérol naît en 1932. Après ses études supérieures, et une dizaine 
d’années de travail, il décide, las des querelles idéologiques françaises, 
de quitter la France. Il vécut à l’étranger de 1961 à 1989, au Japon 
(qui devint pour lui comme une seconde patrie), en Afghanistan et 
aux États-Unis, pays dans lesquels  il a rempli diverses fonctions 
de professeur, d’attaché culturel, de directeur de l’Institut franco- 
japonais de Fukuoka, puis de Tokyo. Il a collaboré, de 1968 à 1994, 
à la N.R.F., aux Lettres françaises et au Magazine littéraire. Il a publié 
plus d’une vingtaine de livres de poésie et de romans, notamment 
chez Gallimard et à La Différence, qui lui valurent entre autres 
l’obtention du prix Mallarmé en 1988 et du prix Max Jacob en 2004. 

Le vieil air du monde, une fois joue l’air des malédictions qui 
 toujours recommencent et au fond de l’homme s’acharnent, une 
autre  celui des regrets et des nostalgies pour quelques complicités 
avec les splendeurs et les bonheurs qui s’effacent, ou pire, qu’un 
autre temps devenu fou s’entête à effacer.

Pour Jean Pérol, une fois de plus, le problème en poésie reste le 
même : le tout est de tout dire. Dans un complot vicieux qui ôte 
les sujets de la bouche, au cœur d’un monde qui ne rêve que de 
faire disparaître la poésie, ne pas se laisser faire reste le mot, et peu 
importe ce qu’en disent ceux qui, au fond, l’ont de tout temps niée 
et reniée.

Pérol reste un poète fidèle à ses fidélités, à une langue qui sache 
 encore se tenir et partager, aux rythmes souterrains et aux tradi-
tions qui fondent la poésie française. Il se place, oui, assez loin 
d’une poésie-grenouille qui rêve de se faire plus importante 
que le bœuf philosophique. Assez loin aussi de la descendance 
 mallarméenne et formaliste qui, par ses errances les plus égoïstes, 
est allée s’enfermer dans des hermétismes esthétiques squelettiques 
qui ont aussi peu ou prou contribué à la mort contemporaine de la 
poésie. Alors une fois de plus, Jean Pérol, dans ce nouveau recueil, 
se trouve  confronté au réel des hommes et de la poésie du présent 
et, si possible, dans une transparence qu’il veut à la fois exigeante 
et fraternelle.
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Basso / Godefroy ����������������������������������������

1er mars

Genre : beau livre / essai
Format : 13 x 21 cm
Pages : 240 pages en couleurs
Préface de Mireille Calle-Gruber
Prix : 24 €
ISBN : 978-2-490251-85-8

Doctorante en littérature française au sein de l’équipe Handling, 
Pauline Basso prépare une thèse autour des gestes d’assemblages 
d’écrivains (Michel Butor, Marguerite Duras et Claude Simon) et 
de leurs processus créatifs.
Adèle Godefroy est photographe, enseignante et chercheuse.  
À la suite de sa rencontre avec Michel Butor en 2013, elle a fait une 
thèse sur l’étude des interactions entre la pratique photographique 
du poète et son écriture. Elle anime régulièrement des ateliers 
d’écriture créative tout en poursuivant sa pratique personnelle de 
la photographie.

C’est à Albuquerque, lors d’une tournée de conférences aux États-
Unis, que Michel Butor délaisse la photographie qu’il a pratiquée 
de 1951 à 1961 pour s’adonner aux assemblages de cartes postales 
qu’il adresse à ses divers correspondants. Commencés comme 
un amusement, ils deviennent, au fil du temps, de plus en plus 
élaborés et se diversifient selon les destinataires.
Pauline Basso les a étudiés avec une grande attention et Adèle 
Godefroy en a fait de merveilleuses photographies. Cette activité 
parallèle à l’œuvre du grand écrivain est montrée pour la première 
fois dans cet ouvrage. Mireille Calle-Gruber s’attache à mettre 
l’accent sur l’importance de la correspondance dans l’œuvre de 
Michel Butor, qui est encore – à elle seule – un continent inédit.
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Julian Semenov
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Adonis / Fadi
Syrie

un seul oreiller 
pour le ciel et la terre

poèmes d’Adonis
sur des photographies 

de Fadi Masri Zada

Du parfait retour à la terre 
La peinture à l’huile de Dong Baichuan reprend la tradition vivante 
du courant de peinture du Guangdong. Il prône un style large 
à la polychromie, source de vie et de fertilité qui donne toute 
son intensité à l’esthétique de ce courant pictural attentif à une 
Nature en phase avec le rythme des saisons. Cet art renvoie 
à une Antiquité où la terre nourricière chinoise a permis le 
développement d’un Empire dont le souverain effectue le labour 
rituel du printemps, moment durant lequel il ouvre le premier 
sillon. Des témoignages uniques sur l’importance de l’agriculture 
se sont succédé depuis des souverains mythiques comme 
Shennong (« le divin laboureur »), jusqu’aux traités d’agriculture 
parus au fil des dynasties tandis qu’au xxe siècle, le socialisme 
redonne au paysan toute sa dignité avec le vaste ensemble de 
l’Aire des fermages et, plus récemment, avec le travail d’un des 
représentants de l’école des peintres à l’huile du Guangdong,  
Dong Baichuan. Cet artiste aime peindre sur le motif le monde  
de la terre qui est celui de sa vie. Une belle illustration de 
courants qui continuent leur chemin malgré une mondialisation 
parfois réductrice en matière d’esthétique.
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Dong Baichuan
Dong Baichuan naît en 1970 à Zhanjiang (province du Guangdong), il est 
diplômé des Beaux-Arts de Guangzhou, mène une carrière de peintre, 
d’enseignant dans différentes provinces de Chine ; vice-président de 
l’Institut de peinture chinoise et de l’institut national de recherches sur 
l’art et les peintures ethniques, son travail de peinture à l’huile reprend 
la tradition vivante du courant de peinture du Guangdong. Il enseigne 
l’ethnologie et les beaux-arts, disciplines quasiment inséparables des 
liens ténus qui réunissent le réel du peintre et celui de l’agriculteur  
face au monde qui les entoure.

Dong Baichuan
Du parfait 

retour à la terre

Éditions du Canoë
18 €

ISBN 978-2-490251-17-9

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Introduction et textes liminaires 

de Christophe Comentale
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Lina Lachgar
Max Jacob  

dans tous ses états
avec 15 croquis inédits  

de Max Jacob

Éditions du Canoë

Max Jacob dans tous ses états 
On ne présente plus Max Jacob mais on ne présente pas davantage 
Lina Lachgar, poète, auteur de précieux recueils de poèmes publiés 
régulièrement depuis un demi-siècle, fervente admiratrice 
de Max Jacob à qui elle a consacré depuis 1981, année de l’album 
très documenté et imagé paru chez Henry Veyrier, différents hommages 
historiques ou facétieux (Les Pantoufles de Max Jacob, La Différence, 
2001), Arrestation et mort de Max Jacob, La Différence, 2004, rééd. 2017), 
Max Jacob et Mademoiselle Infrarouge, La Différence, 2012). Cet essai 
s’inscrit dans la lignée de Max Jacob et Mademoiselle Infrarouge. 
Elle y interpelle le poète sur sa conversion, ses folies, ses contradictions, 
ses amitiés particulières, ses bouffonneries, ses excentricités 
dans un dialogue imaginaire. Mademoiselle Infrarouge, c’est elle, 
Lina Lachgar, qui rend ce 5 mars 2019 cet ultime hommage à l’occasion 
du 75e anniversaire de la mort de Max Jacob à Drancy. 

Lina Lachgar
Auteur d’une quinzaine de recueils de poèmes, souvent illustrés 
par de grands artistes, tels Jean Cocteau ou Alicia Penalba, 
Lina Lachgar a également écrit plusieurs essais et récits.

14 €
ISBN 978-2-490251-06-3

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Claude Margat
L’Échappée 

chinoise
Conversations 

avec Olivier Desgranges
Préface 

de Bernard Noël
8 encres de l’auteur

Éditions du Canoë

L’Échappée chinoise La mort de Claude Margat 
fin novembre 2018 a rendu plus sombre la publication de ce livre. 
Il y explique à Olivier Desgranges ce qui l’a nourri dans la pensée 
chinoise. Autodidacte dans son exploration de cette culture 
que Simon Leys appelait « l’autre pôle de l’expérience humaine », 
il évoque la peinture de paysage, la découverte de la nature 
et du véritable soi, ce que signifie le Dao, comment appréhender 
le temps qui n’existe pas, l’espace, vastitude illimitée et passage, 
ce que veut dire le « wu wei » ou le non-agir, l’intemporalité 
de la pensée de Tchouang-Tseu, le pouvoir néfaste des religions 
et du capitalisme et que le seul divin, dépouillé de ses oripeaux 
anthropomorphiques, est dans le vivant. L’Humanité, apparue 
à un moment de l’évolution des espèces, disparaîtra comme ont 
disparu les dinosaures. Ce livre paraît au moment où s’ouvre au musée 
Hèbre de Saint-Clément à Rochefort une grande rétrospective 
de ses peintures de paysage qu’il exécuta à la suite de ses longues 
marches dans le marais de Brouage comme il s’en explique 
dans L’Horizon des cent pas (La Différence, 2005). 

Claude Margat
Claude Margat (1945-2018) a vécu à Rochefort-sur-mer, en Charente-Maritime, 
et s’est rendu à plusieurs reprises durant de longs séjours en Chine, 
dans la province du Guangxi. Proche de l’académicien François Cheng 
et de la sinologue Yolaine Escande, il est romancier, peintre, poète 
et essayiste. Il s’est éteint à Rochefort à la fin de l’année 2018 
alors qu’il mettait la dernière main à ce livre. 

22 €
ISBN 978-2-490251-09-4

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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Martine Ravache
Regards  

paranoïaques
La photographie 
fait des histoires

Éditions du Canoë

Préface de  
Mireille Calle-Gruber
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Michel Bulteau
Les morts  

ne reviennent pas
carnets 
2012-2015

Éditions du Canoë

Les morts ne reviennent pas 
Échelonnés entre 2012 et 2015, ces carnets sont comme la carte 
sismographique de la vie intérieure de celui qui écrit : « Il y a 
des siècles que je ne suis plus dans mon siècle. » Michel Bulteau, 
le solitaire, le déconnecté, l’errant, divisé entre l’Amérique de la Bowery, 
l’Auvergne ancestrale et le Paris de toujours, nous livre ici 
sa « matière de poèmes ». Deuils, nostalgie, réminiscences, 
lieux d’enfance (Arcueil, Labessette), livres aimés, écrivains 
(Jack Kerouac, Ginsberg, Rodanski), peintres (Wahrol, Monory, 
Martial Raysse), amis fidèles (Matthieu Messagier, Ramuntcho Matta), 
figures historiques admirées (Charles Quint, les ducs de Bourgogne, 
le curé d’Ars), musique (rock, Stabat mater dolorosa, Brahms) 
tout cela se superpose, s’ordonne, constitue l’humus de poèmes 
à écrire dont quelques-uns surgissent au fil de la plume, inachevés 
ou accomplis, pour un recueil futur. On lira avec émotion cette poussière 
d’or recueillie sur les chagrins de la vie. Peut-être les morts 
ne reviennent-ils pas parce qu’ils ne sont jamais réellement partis. 

Michel Bulteau
Né en 1949, Michel Bulteau publie à vingt-deux ans le Manifeste électrique 
qui marqua la poésie contemporaine. Encouragé par Henri Michaux, 
il poursuit sa quête de poète insoumis. En 1976, il part pour New York 
où il rencontre les poètes beat, les peintres pop et les musiciens punk.

15 €
ISBN 978-2-490251-08-7

Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc
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La Taupe rouge Maxime Issaiev, alias Max 
von Stierlitz est un agent soviétique infiltré en Allemagne nazie. 
Il a atteint le grade élevé qui lui permet de frayer parmi 
le très petit cercle des hauts responsables du régime. 
De février à avril 1945, depuis qu’il est certain que la guerre 
est perdue pour les Allemands, sa mission consiste à déjouer 
un complot que fomentent, chacun de leur côté, à l’insu des autres, 
de très proches conseillers d’Hitler pour sauver leur peau. 
Ils tentent de négocier, dans le dos des Russes, une paix séparée 
avec les Anglo-Américains pour contrer la menace soviétique. 
Le dénouement devrait intervenir en Suisse.
En grand maître des échecs, Julian Semenov mène ses lecteurs 
dans l’engrenage fatal de la fin de la guerre, au milieu des dangers 
et des pièges mortels que déjoue son héros, Issaïev- von Stierlitz.

Julian Semenov
Julian Semenov (1931-1993) est un écrivain russe, immensément populaire 
en Russie, cependant méconnu en France. Un musée lui est consacré 
en Crimée et la plupart de ses livres ont été adaptés à l’écran. 
La chute de l’Union Soviétique en 1991 occulte son œuvre dans les pays 
occidentaux qui ne s’intéressent qu’aux écrivains dissidents. 
Aussi remarquable que John Le Carré dont il constitue l’alter ego 
de l’autre côté du rideau de fer, il met en scène dans la « série Stierlitz » 
qui comprend 14 livres que les Éditions du Canoë vont s’employer 
à faire connaître, les enjeux géopolitiques de l’Union Soviétique. 
Ami de Simenon, talentueux, fécond, exceptionnellement bien renseigné 
sur le grand jeu Est-Ouest, son œuvre est un continent à découvrir.

23 €
ISBN 978-2-490251-07-0
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Claire Fourier
Tombeau  

pour Damiens
La journée sera rude

avec 8 peintures  
de Milos Sobaïc

Éditions du Canoë

Tombeau pour Damiens « La journée 
sera rude », dit seulement Damiens le 28 mars 1757 à l’annonce 
du supplice qu’on lui réserve pour le crime de régicide dont il 
est accusé. Ces mots, entrés dans la légende, authentiques 
ou non, ont retenu l’attention de Claire Fourier. Ils scandent 
comme une antienne le récit de la vie et de la mort de Damiens, 
personnage hors du commun, dont elle retrace le destin cruel. 
Figure incompréhensible pour son époque qui en a fait, Voltaire 
le premier, l’exemple même du fanatique, il est l’incarnation de la 
grandeur populaire qui veut signifier au Roi Louis XV que s’il ne 
s’amende pas, il mènera le Royaume de France à sa perte. Pour 
le mettre en garde, il le blesse sans dessein de le tuer. Son geste, 
qui annonce la Révolution Française, est puni, en plein siècle des 
Lumières, d’un supplice épouvantable, l’écartèlement. Entremêlant 
l’Histoire avec le quotidien d’aujourd’hui et son cortège de misères, 
Claire Fourier s’interroge avec compassion sur l’impénétrable 
condition humaine. Sondant le passé pour décrypter le présent, 
elle navigue sans cesse de l’un à l’autre pour les mettre en 
perspective. Elle signe avec ce Tombeau pour Damiens un vibrant 
chant d’amour pour un grand vaincu de l’Histoire. 

Claire Fourier
Révélée avec Métro Ciel, récit lumineux d’une rencontre souterraine, 
Claire Fourier a publié des récits, historiques tels Les Silences 
de la guerre, un écho au livre de Vercors, et L’amour aussi s’arme 
d’acier, RC4 en Indochine, des récits intimes comme C’est de fatigue 
que se ferment les yeux des femmes, à propos du deuil de la mère, 
et Dieu m’étonnera toujours, relation d’un séjour à la Chartreuse, 
des haïkus, romans et des recueils de pensées. Une vingtaine 
de livres qui nouent finement impertinence et tendresse, 
mélancolie et jubilation, résistance et fragilité.

21 €
ISBN 978-2-490251-00-1
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André Bouny
Viêt Nam,  
voyages  

d’après-guerres
avec 40 dessins de l’auteur

Éditions du Canoë
II-18

Viêt Nam, voyages  
d’après-guerres Nul mieux qu’un  
écrivain ne peut faire découvrir un pays. Que saurions-nous  
de l’Écosse sans Boswell et Johnson et comment nous 
représenterions-nous la magnificence de l’Orient au xvie siècle 
sans les Pérégrinations de Fernaõ Mendes Pinto ?
André Bouny s’inscrit dans cette lignée de voyageurs.  
Sa plume trace avec précision ce que tous les sens perçoivent 
du Viêt Nam traversé. Elle le fait doublement en accompagnant 
son texte de ses prodigieux dessins à la mine de plomb  
qui emmènent le lecteur de Hanoi à l’ancienne Saigon, l’actuelle  
Ho-Chi-Minh-Ville, du passé au présent, des paysages 
immémoriaux aux lieux ravagés par les millions de litres  
de l’Agent Orange que les Américains déversèrent sur le pays 
durant l’interminable guerre. Du nord au sud, en train, en 
autobus, en bateau, les villes au nom mystérieux défilent,  
Lao Cai, Sa Pa, Hoa Lu, Tam Coc, Hai Phong, Ha Long, Phu Ly,  
Nin Binh, Thanh Hoa, Vinh, Ha Tinh, Dong Ha, Hué… font rêver, 
laissent deviner l’effervescence, l’énergie intense qui se 
déploient dans cette Asie qui demeure pour les Européens  
une énigme et une angoisse.

André Bouny
Né dans une famille paysanne du sud de la France, André Bouny 
étudie à Paris, proteste contre la Guerre du Viêt Nam, expose 
ses peintures au Grand Palais. Pacifiste et affranchi, il devient 
père adoptif d’enfants vietnamiens. Auteur de l’essai Agent Orange, 
Apocalypse Viêt Nam (livre du mois de la revue S!lence), 
et du recueil de nouvelles Cent ans au Viêt Nam (finaliste du prix 
Boccace 2015, finaliste du prix Littér’Halles 2016), il signe avec 
Viêt Nam, Voyages d’après-guerres, son troisième ouvrage sur ce pays.  

20 €
ISBN 978-2-490251-01-8
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Jean Pichard
Lisbonne  
disparaît
avec 4 dessins 

de Daniel Nadaud

Éditions du Canoë
II-18

Lisbonne disparaît est le premier titre qui 
paraît de Jean Pichard. Écrivain solitaire ayant choisi de résider 
à Berlin, il livre avec cette fantasmagorie, un texte puissant 
qui célèbre la magie de la capitale portugaise. Rêvant que la 
ville quitte son rivage sous des pluies diluviennes, emportée 
par le Tage au milieu de l’Atlantique à la rencontre d’un autre 
monde comme au xvie siècle le firent les navigateurs, il célèbre 
dans cette vision apocalyptique, la beauté et la singularité de 
Lisbonne. Et lorsqu’il précipite la ville au milieu de l’océan sur 
l’île de Saudade, c’est pour mieux en évoquer le caractère si 
particulier au charme envoûtant.

Jean Pichard
Jean Pichard est originaire de l’ouest de la France. Depuis 1980, 
il vit en Allemagne. Passionné de photographie, de cinéma et 
de voyages, il se consacre essentiellement à ses livres. Un premier 
roman, Les Horizons perdus, aurait dû paraître en septembre 2017 
aux Éditions de la Différence.

10 €
ISBN 978-2-490251-02-5
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Roland Castro
Le Corbusier  

n’a pas rencontré
Freud

précédé de quelques réflexions
avec croquis, ébauches

et autres fantaisies

Éditions du Canoë

Le Corbusier n’a pas rencontré 
Freud Ce petit texte polémique écrit pour une conférence 
que Roland Castro donna aux étudiants de l’Université 
de Princeton aux États-Unis en 1993 n’a rien perdu 
de son actualité. Il dit en clair que si Le Corbusier était un grand 
artiste, il théorisa une idée de l’homme et de sa façon de vivre 
dans un lieu (habiter, travailler, se divertir et circuler) 
si radicalement réductrice, qu’elle empoisonne encore nombre 
de ses émules qui ont infesté le monde entier de ces barres 
d’immeubles, cités HLM et autres grands ensembles hideux 
et invivables. Il est donc urgent de prendre en compte 
dans tout projet urbain la part d’ombre qu’il y a en chaque être 
humain dont Freud, le premier, entreprit de sonder les tréfonds 
et crucial de se souvenir qu’il n’y a pas d’algorithme, de pensée 
scientiste qui puisse se substituer à la complexité humaine 
et qu’il en va de notre vie en commun. 

Roland Castro
Roland Castro incarne à lui seul le parcours idéologique d’une génération 
traversée par le mouvement de mai 68. Architecte, penseur de la ville, 
essayiste, professeur, citoyen engagé, il sait que pour « changer la vie », 
slogan de Vive la Révolution, groupe maoïste spontanéiste 
dont il fut un des fondateurs en 1970, il faut ancrer dans l’esprit des politiques 
que l’habitat, la ville, les banlieues sont un enjeu majeur. 
Banlieue 89, premier Grand Paris, remodelage urbain puis Grand Paris 
multipolaire sont autant de jalons pour concrétiser sa vision rêvée 
d’un Paris en Grand, intense et agreste, autarcique en énergie. 
Un droit à l’urbanité pour tous est un des grands combats de sa vie.

10 €
ISBN 978-2-490251-04-9
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Ishaghpour
Le Poncif 
d’Adorno

Le poème 
après Auschwitz

Éditions du Canoë

Le Poncif d’Adorno « Écrire un poème 
après Auschwitz est barbare. » Ce « verdict » de Theodor Adorno, 
cité souvent par ouï-dire et répété à tout propos, a été transformé 
en poncif. Utilisé comme mantra. Sans égard au sens que la 
proposition, métamorphosée ainsi en « sentence », pouvait avoir 
pour Adorno et ce qu’elle impliquait. Il est indispensable donc 
d’en voir le contexte. Il faut surtout relire d’autres écrits d’Adorno 
consacrés à cette question fondamentale et paradoxale : 
l’impossibilité et, en même temps, la nécessité de l’art dans un monde 
qui a survécu à sa propre ruine. Poète d’un tel monde, Paul Celan 
a cru, à tort comme on peut le constater, que c’était lui qui avait 
été visé par « le verdict ». La conception paradoxale de l’art 
que cela impliquait a métamorphosé sa poésie. Et il attendait 
d’Adorno – disparu avant de pouvoir le faire – qu’il consacre 
un livre à ses poèmes. Ce sont des heideggériens qui ont écrit 
de tels livres, en faisant de Celan « le poète de Heidegger ». 
Tout à l’opposé donc du supposé « verdict » d’Adorno – utilisé 
ainsi pour le discréditer avec toute la « théorie critique » –, 
en allant jusqu’à transformer Heidegger, à cause même de ses 
« errances », et parce qu’il serait seul à l’écoute de « La Poésie 
du monde », « le philosophe ayant sauvé “Auschwitz” ». 
Ce qui exige un retour sur sa philosophie.

Youssef Ishaghpour
Grâce au jeune Lukács, Benjamin et Adorno – comme point d’ancrage 
et horizon de pensée – Youssef Ishaghpour s’est consacré, dans 
de nombreux livres, à la question philosophique de l’historicité de l’art 
et de la politique au vingtième siècle : problème central de cet essai.
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Logo du Canoë dessiné par Julio Le Parc

III-18

www.editionsducanoe.fr

couv ISHAGHPOUR Le Poncif d'Adorno.indd   1 09/09/2018   20:12:55

2021

2021 2021 2021 2021 2021 2021

2021 2021 2021

2021

2023

20212021

2023

2021

2023

2021

2023

2021

2023

2022 2022 2022 2022 2022 2022

2022 2022 2023 2023 2023 2023

2022 20222022 20222022 2022

2023



Et aussi :

2018

2023

2019

2023

20222019

2023 2023




